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lia Mainte TTablc
;; yous savez ce que l’on raconte de

fentJ ate’ rOÎ de Pont* ,eiJuel avait in­
vente une sorte de nourriture
préserver du poison. Il se fit ainsi un
rb7ePdreanient 8i.f0rt' qiVi' 1UÎ fu^POs

" . d® 8 eniPoi8onner. N’est-ce pas ce
manière l’homme, d’un,.’ '•« - Peut vivred” ' ^ctir deTee” N°“'

du péché. Car il est nresone imn ■ , mourir de ,a mort
tel du mal fasse impression sur l’Ame qu Un T*80" ^ 
avec dévotion.” 11 e qui en use souvent

Tü
pour se

La Communion
»nt°n XI,11, s’adressant au pèlerinage de isiw «, ... 

Chaque épooue trm.hl<$o Q At a e a dit :
spèciale. Notre énoaue h ni sauvèe par mie dévotion 
être, ne sera sauvée que “ Eié'^ de'°0t” 
dévotion A l’Eucharistie M» f a ° deS dévoti°ns, lu 

reçue. Prêchez une rétofZr^X9"0^^ 

pratique des premiers siècles.” ° revenir & la

K8T notre salut
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